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Avant-propos

Le document des Tendances mondiales de | emploi arrive cette annde un moment crucial, et ce
pour au moins trois raisons :

Premitre raison : la mondialisation et | @volutionrapide des progrt.s techniques continuent d avoir
un impact sur les march@s du travail de par le monek. Ces changements s accompagnent de ddfis importarts
mais | environnement @conomique en mutation gdnt ré&gal ement des possibilitds accrues pour |es persones
seffor ant d an@liorer leur mode de vie. C est sans doute la premitre fois que des turbulences surverues
dans une rdgion @conomiquement forte ( savoir la@gion des @conomies ddveloppdes et | UE et, en &He
pont, les Etats-Unis par suite de la hausse des prix du p@trole et des remous du march@ immobilier) ront
jusqu ici pas eu d effets sur d autres rdgions ; ce qui peut (Etre attribu@  une plus grande solidit@conomique
d autres rdgions du monde r@dsultant d une moindre @pendance d une rdgion quelconque | Pgard de | atre,
ains qu desliens rdgionaux renforcds et, partart, une plus grande inddpendance. 1l faut toutefoi sexaminer
avec soin les risgues qui se profilent pour | @conanie mondiale en 2008. MEme si | on ne sattend pas un
ralentissement mondial s@rieux, la question importate est de savoir comment les march@s mondiaux du
travail rdagiront un ralentissement de la croissance, fl¥-il 1dger, ou une incertitude @ventuellenent
croissante.

Deuxit-me raison : toutes les rdgions sont-elles  p@sent plus intdgrdes et plus fortes qu auparavar
Oui, dans la mesure og, ces derniers temps, mEme le rdgions les plus pauvres ont @t@ plus impliquddsns
les march@s internationaux, ce qui s est accompagn@d un effet non ndgligeable sur leurs march@s du tavail .
De nombreux chercheurs et responsables politiques sont m@Eme optimistes concernant les progres
@conomiques rdaisds en Afrique subsaharienne. Toetois, comme le montre | analyse prdsentde dans ce
rapport sur les Tendances mondiales de | emploi, le ddficit mondial de travail ddcent demeure consid@ble.
Avec cing personnes sur dix dans le monde en situation d emploi vuln@rable et quatre sur dix vivant awec
leurs familles dans la pauvret@ bien qu elles travallent, les ddfis en perspective restent impressiomants. Le
progrt.s @conomique ne conduit pas automatiquement & progrts dans le monde du travail. Il faut un
engagement actif et une ddcision sans faille de metre les politiques du march@ du travail au centre & la
croissance et des politiques macro@conomiques pourgarantir un progrt.s @conomique complet ne conduisah
pas desindgalitds croissantes. Ce nest que si ks pays utilisent leurs march@s du travail pour remre leur
croissance exhaustive que leurs avanc@es auront unechance rdelle d (Etre durables.

Troist meraison: eu @gard la conviction de plusen plus rdpandue que le travail ddcent est |a sewd
voie pour sortir de la pauvretd, le plein emploi poductif et le travail ddcent pour tous ont GtQD presds
comme un nouvel cible atteindre au titre des Objectifs du Mill@naire pour le D@veloppement (OMD) 1,
pour rdduire de moitid dici 2015 la proportion déa population vivant dans | extr@Eme pauvretd. Le BT amis
au point un ensemble d indicateurs pour mesurer les progrt.s rdaisds au titre de cet objectif. Le ragpt sur
les Tendances mondiales de | emploi 2008 saisit cette occasion pour anayser | ensemble des indicateurs du
march@ du travail retenus pour voir og en sont lesr@dgions par rapport ce nouvel objectif. L importance
croissante de | Agenda du travail ddcent et | engagement qu il suscite sont @galement visibles dans les
intenses activitds inter-agences et intergouvernemetales. Ainsi, entre autres activitds, le Conseil @onomique
et social des NU (ECOSOC) a approuvd en 2006 une D@ aration ministdrielle encourageant le systt me des
NU mettre au point une panoplie de mesures pour | intdgration de | emploi et du travail ddcent. Depis
lors, | OIT atravaill@ en @troite collaboration aec d autres agences par | interm@diaire des Consell des chefs
de secr@tariat des organismes des Nations Unies pou la coordination prdsidd par le Secr@taire gdndebn
Ki-moon. Le produit final, une panoplie de mesures du Consell pour | intdgration de | emploi et du travail
ddcent, est con u pour aider les organisations de tout le systt me multilatdral @valuer et am@liomeles
rdsultats en matit-re d emploi et de travail ddcentlans le cadre de leurs propres politiques, programmes et
activitds.

Ce document veut contribuer une meilleure compr@hension des march@s du travail dans le monde.
En identifiant les ddfis auxquels chagque rdgion sdrouve confrontde en termes de march@s du travailes
gouvernements et les organisations internationales pourront mieux aider mettre en place et adopter des
politiques du march@ du travail.

Le rapport Tendances mondiales de | emploi est @tabli et publid annuellement depuis 2003. Des
@ditions spdciales ont BGtd publides pour analyses tendances du march@ du travail pour les jeunes Q004 et
2006), pour les femmes (2004 et 2007), pour certaines rdgions, par exemple le suppl@ment aux Tendances
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mondiales de | emploi pour | Europe et | Asie centr ale (2005) et les Tendances mondiales de | emploi en
Afrique (2007) et, dans certains cas particuliers, la suite d @v@@nements tels que le Tsunami (2005)et le
tremblement de terre au Pakistan (2005). Ces publications sont devenues un moyen rdgulier d informer les
mandants de | OIT, ains quun public plus large, sur les tendances du march@ du travail aux niveaux
mondial et rdgional. De plus en plus, la communaut@les chercheurs utilise elle aussi pour ses publications et
ses projets de recherche les donn@es publides et bnalyse proposde.

L analyse des Tendances mondiales de | emploi est basde sur trois modkles @econom@triques: le
modktle des tendances de la pauvret@ au travail ; lanodtle des tendances de lamain d uvre; et lemo dkle
des tendances mondiaes de | emploi. (Pour plus de prdcisions sur les modtles destimation, voir:

.) Ces modktles sont uniques dans la mesure og ils ont les seuls donner des
informations sur les march@s du travail rdgionaux pur toutes les rdgions du monde. L @quipe des Tendaces
mondiales de | emploi du BIT travaille en permanence prdserver, actualiser et am@liorer le modt.le ah
d obtenir de meilleures estimations.
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1. Situation mondiale de | emploi

La forte croissance du PIB sest poursuivie en 2007, un taux de 5,2 pour cent pour | ensemble du glo be.

Une fois de plus, cela a entrand la stabilisationdes march@s du travail dans le monde en 2007, avecun

nombre plus @lev@ de personnes au travail: 3,0 milliards de personnes g@es de 15 ans et plus, soit une

hausse de 1,6 pour cent par rapport | ann@e prdc@ente et de 17,4 pour cent depuis 1997 (voir Figure 1).°

Sur les pri.s de 45 millions d emplois crd@s entre @6 et 2007, la majoritd | a Gtd en Asie du Sud (Vo

Figure 2). Les niveaux de la productivitd ont plusaugment@ que les niveaux de | emploi, ce qui confime

@galement une tendance apparue dans les anndes anteures. Le nombre total de 189,9 millions de ch me urs

en 2007 nest que Idgtrement supdrieur celui de lannde prdc@dente. Le taux de ch mage mondia est
demeur@ constant 6,0 pour cent (voir Figure 1).

Quelles sont  prdsent les perspectives pour 2008 ? Les turbulences provoqudes par une crise dans le
secteur immobilier aux E.U. et la menace permanente de hausse des prix du pdtrole vont-elles freiner b
croissance du PIB et faire courir un risque aux march@s du travail ? Le FMf a r@duit de 4,9 pour cent
(estimation d avril) 4,8 pour cent | estimation d e croissance du PIB pour 2008 pour | ensemble du monde.
Cette r@vision la baisse globale rdsulte d un gjstement la baisse pour les Economies d@vel oppdeset
Union europ@enne, pour lesguelles le taux de croissince de 2,6 pour cent initialement attendu a td naend
2,2 pour cent. Toutefois, avec la mondialisation croissante et la participation d un nombre de plus en plus
grand de pays, un ralentissement dans cette rdgionimportante n a jusqu ici, et sans doute pour la premitre
fois, pas eu d effet n@gatif sur les performances ce | @conomie et du march@ du travail du reste du made. Et,
selon le FMI, mEme si le risque d un raentissementde | @conomie mondiale existe en 2008, il y a @gament
une chance que dautres rdgions soient suffisasmment fortes et inddpendantes pour contrebalancer ce
ralentissement des @conomies industrialisdes. De cdait, le PIB d autres rdgions sest vu r@dvisd |dhausse
par rapport aux estimations d avril. Sil savkre que la croissance mondiae ne ddpend plus uniquementdes
performances du monde industrialisd, le fait que 24 000 emplois de moins seront crdds dans les Econories
d@veloppdes et Union europdenne par suite du ralergsement de la croissance ce qui a motivd lar@dvsion
la baisse op@rde par le FMI  se trouvera plus quecompens@d par la crdation d emplois dans le reste du
monde. Nous continuons toutefois d attendre une augmentation totale de 2 millions d emplois pour cette
rdgion.

Dans | ensemble, les emplois devraient augmenter de quelque 40 millions en 2008. Les ch meurs
pourraient augmenter encore de 5 millions, soit une |Jgtre augmentation du taux de ch mage qui atteindait
6,1 pour cent en 2008.

Les ddfis que les rdgions doivent relever demeurenten partie inchangds. Au faible impact de la
croissance sur la crdation d emplois vient encore sgjouter un autre sujet d inqui@tude : |a croissance actuelle
(dgj IDgt-rement en baisse) n a pas suffisamment dmpact pour pouvoir rdduire les niveaux de la pauvetd
au travail, en particulier dans les rdgions pauvresdu globe. |1 existe encore de par e monde 486,7 millions de
travailleurs qui ne gagnent pas suffisamment pour se hisser, avec leur famille, au-dessus du seuil de pauvretd
fixd un dollar EU par jour et 1,3 milliard de travailleurs ne gagnent pas suffisamment pour franchir, avec
leur famille, le seuil de 2 dollars EU par jour. En d autres termes, bien quils travaillent, plus de quatre

! Pour une analyse d@taillPe de |a situation @conomile en 2007, voir Nations Unies (NU), Situation et perspectives de | @conomie
mondiale, 2007, New Y ork, 2007. .

2 | expression «au travail » d@signe globalement toutes les personnes employ@es selon la dgfinition du BITC est- -dire les
travailleurs autonomes, les employds, les employeus ainsi que les membres de la famille non rdmun@rdins, il n existe aucune
distinction entre | emploi dans le secteur formel et celui dans le secteur informel. Les termes et expressions « employds », « au
travail », « travaillant » et « ayant un travail » sont utilisds comme synonymes dans le prdsent docurent.

3 Lesinformations sur les march@s du travail natioraux n@cessaires pour @tablir les estimations mondikes et rdgionales sont tir@es du
BIT, Indicateurs cl@s du march@ du travail(ICMT), 5° Edition, Gent.ve, 2007

Pour les d@tails m@thodol ogiques sur |e calcul degstimations mondiales et rdgionales, voir :

* Fonds mon@taire international, FM |, Per spectives de | @conomie mondiale, Mondialisationet in@galit@Washington, Octobre 2007,
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travailleurs sur dix sont pauvres. Pour matriser durablement le ch mage et la pauvretd au travail, il est
essentiel de profiter des pdriodes de forte croissace pour crder des emplois plus ddcents et products. La
rédduction du ch mage et de la pauvretd au travail @r la crdation de tels emplois doit (Etre consi ddr@emme
une condition prddalable une croissance @conomiquesoutenue.

L examen de la proportion de la population d ge ac tif (15 ans et plus) ayant un emploi (ce que | on
nomme le ratio emploi-population) a fait apparatre une baisse entre 1997 et 2007. Cette proportion Jtit de
61,7 pour cent en 2007, soit prk.s de 1 point de poucentage de moins quil y a 10 ans (voir Figure 1 et
Tableau 3). La baisse @tait plus marqude chez lesgunes (15 24 ans). | int@rieur de ce groupe, le ratio a
chut@ de 50,6 pour cent en 1997 47,8 pour cent en 2007. La proportion en hausse de jeunes en @ducaton
pourrait expliquer en partie cette chute. Mais, dans certaines rdgions, un ddcouragement croissant degeunes

intdgrer les marchds du travail contribue Pgalema  cette baisse. L Gcart entre hommes et femmes s est
maintenu, 49,1 pour cent des femmes en ge de travailler @tant employ@es en 2007 et 74,3 pour cent des
hommes.

Figure 1 : Tendances mondiales de | emploi et du ch mage, 1997 -2007*
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T 64.0% T J——
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T B 52.0% T p y ( )
‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ W
t t t } } } t t t

50.0% | 9 [, 1,

Source: BIT, Modtle des Tendances mondiales de | emploi, novembre 2007 ; voir @galement la note au tableaul. * Les estimations 2007 sont prdliminaires

L Dcart d activitd professionnelle entre les sexesest une autre indication de chances plus limitdes
quont les femmes d accdder au monde du travail (var Tableau 2). En 2007, 52,5 pour cent de
| ensemble des femmes d ge actif Jtaient soit |la recherche d un travail, soit au travail, ce que
mesurent les taux de participation. Ce taux @Jtait Jgtrement infdrieur ce quil Gtait il y a 10 anCe
changement mineur traduit deux tendances divergentes: une augmentation de la participation du
groupe d ge interm@diaire et une diminution de la participation des jeunes. Ce ph@nomtne tient
principalement une participation d un plus grand nombre de femmes | @ducation, ce qui devrait
@videmment amdliorer leurs chances sur le march@ duravail. Chez les hommes, les taux de
participation ont baissd de 80,4 pour cent en 1997 78,8 pour cent en 2007.
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Figure 2 : Part des rdgions dans la crdation nette mondiale demplois en 2007*
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Source: BIT, Modtle des Tendances mondiales de | emploi, novembre 2007 ; voir @galement la note au tableaul. * Les estimations 2007 sont

pr@liminaires

En 2007, le secteur des services a encore pris de | avance sur le secteur agricole en termes de
contribution | emploi dans le monde, offrant pr @sent 42,7 pour cent des emplois aors que
| agriculture nen offre plus que 34,9 pour cent. L e secteur de | industrie, qui avait enregistrd une
|PDgt re tendance |a baisse entre 1997 et 2003, a ursuivi sa lente reprise de ces dernitres anndes,
offrant 22,4 pour cent des emplois en 2007 (voir Figure 3 et Tableau 4).

Figure 3 : R@partition sectorielle de | emploi (%) dans le monde, de 1997 2007
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Source: BIT, Modtle des Tendances mondiales de | emploi, novembre 2007 ; voir @galement la note au tableaul. * Les estimations 2007 sont
pr@liminaires. Les estimations faites pour | @ditia des Tendances mondiales de | emploi de | an derni er ont montr@ que le secteur des services a devancde
secteur agricole en 2006. Suite la r@vision de donndes relatives  certaines grandes @conomies asiatques, les estimations de cette ann@e montrent quec Btait

dgj le cas en 2003.
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En 2007, sur dix personnes ayant un travail, cing @aient des travailleurs aidant leur famille ou des
travailleurs leur compte. Ce ratio d emploi vuln@rable® @tait peine inf@rieur celui dil y a 10 ans.
Sur toutes les personnes employ@es, pas mEme la maikd ne jouissait de la s@curitd Bventuellement
offerte par des emplois sdarids. En tenant comptedu fait que, dans les rdgions pauvres, un emploi
salarid peut encore ne pas garantir tous les @l@mes constitutifs d un travail ddcent, on comprendra
que seule une minorit@d de personnes au travail a unemploi correctement payd, respectueux de leurs
droits du travail fondamentaux, dans lequel elles disposent de la possibilitd de sexprimer et d une
certaine sdcuritd en cas de perte d emploi.

Comme |le montrent les Figures 4a et 4b, la productivitd a augmentd dans toutes les rdgions
| exception du Moyen-Orient. L Asie de | Est a enregistrd la plus forte hausse, mais la rdgion de
| Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) et CEl a ele aussi connu une forte augmentation. Ces
rdgionsont prdsent atteint le niveau de | Am@rige latine et Cara bes. La Figure 4 montre que | Gcat
entre les rdgions en ddvel oppement et |le monde ddVeppd est @norme et continue d augmenter, mEme
pour les rdgions obtenant de bons rdsultats.

Figure 4 a
Productivitd du travail mesur@e en termes de rendenent par personne employ@e dans les
diffdrentes rdgions du monde, niveaux de 1997 2007

S 68’000

3 64'000 | /.%/.
£ 60000 e

E 56'000 —e— Developed Economies & European Union

S 52000 —m— Central & South Eastern Europe (non-EU) & CIS

é 48'000 East Asia

j‘j 44°000 South-East Asia & the Pacific

% 40’000 —¥%— South Asia

‘o 36'000 —e— Latin America & the Caribbean

§ 32°000 —+— Middle East

S 28000 —=— Sub-Saharan Africa

8 24000 North Africa

& 20000 B — : : ; ; ; . ; —+
g 16000 ¢ . °© ° ° f/:/ﬁ%'
£ 12000 w— % = = =

£ 8000 | A s e — T e
S 4000 ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ ‘

o 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006  2007*

® L indicateur d emploi vuln@rable, rdcemment dfinical cule comme une part de | emploi total | ensemble des travailleurs
leur compte et des travailleurs aidant leur famille. Ces travailleurs sont moins susceptibles de b@nJfiier de contrats de travail
formels, ce qui permet, en utilisant | indicateur d emploi vuln@rable, de confirmer ou de rdfuter lesllJgations relatives une
ddstructuration croissante des march@s du travail Si la proportion de travailleurs vuln@rables est maurable, elle pourra
constituer uneindication de | ampleur de lapauvretd. L engrenage vers la pauvretd survient parce quees travailleurs rel evant
de statuts vuln@rables ne b@ndficient pas de la ptection sociale et des filets de sdcuritd les prdseant contre les pdriodes de
faible demande @conomique et sont souvent incapable de faire des @economies suffisantes pour eux-mEmest leur famille
pour contrebalancer ces pdriodes. Ces deux groupes nt soumis un risgue Geonomique supdrieur. L indtateur prdsente
toutefois certaines limites, par exemple: 1) certaines personnes peuvent courir un risque @eonomiquedlevd bien qu elles
aient un emploi salarid ; 2) les ch meurs ne sont pas inclus bien qu ils soient vuln@rables ; 3) certanes personnes pourraient
faire partie des deux groupes statut vuln@rable mais sans pour cela courir un risque @eonomique Jled. En ddpit de ces
limites, les proportions d emplois vuln@rables sontune indication pour | emploi dans | @conomie informelle, en particulier
pour les @conomies et les rdgions moins ddvel oppdias convient toutefois d interprdter les chiffresde | emploi vuln@rable en
association avec d autres indicateurs du marchd dutravail, tel que le ch mage et la pauvretd au travail. Pour plus de d@tails,
voir BIT, Indicateurs cI@s du march@ du travajl5® Edition, Gent.ve, 2007.
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Figure 4b:
Productivit@ du travail mesur@e en termes de rendemat par personne employde dans les diffdrentes
rdgions du monde, pourcentage de changement par rapport 1997 (Indice 1997=100)
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Source: BIT, Modt|e des Tendances mondiales de | emploi, novembre 2007 ; voir @galement la note au tableaul. * Les estimations

2007 sont prdliminaires.

Au Sommet du Mill@naire en 2000, la communautd intenationale, sous | Pgide des Nations
Unies, a prdsentd les Objectifs du Mill@naire poue ddveloppement (OMD). Le premier OMD met
| accent sur | @radication de la pauvretd et de lafaim. tant donnd la conviction largement rddpandue
que la pauvretd ne peut Etre rdduite que s les gsront un emploi ddcent et productif, une nouvelle
cible a @t@ gout@e en 2006 au titre de | OMD 1Atteindre le plein emploi productif et travail ddcet
pour tous, y compris les femmes et les jeunes. Un concept aussi complexe que celui de « plein emploi
productif et travail ddcent pour tous» n est pas facile restituer dans un ensemble di ndicateurs qui
doivent rdpondre des critkres stricts. Quatre indcateurs ont @t@ retenus: (i) les ratios emploi-
population ; (ii) | emploi vuln@rable; (iii) la poportion de travailleurs pauvres (1 dollar EU par jour)
dans | emploi total ; et (iv) la hausse de la productivit@ du travail® Ces indicateurs peuvent servir
@valuer les progrts rdalisds dans le cadre de | OMD. Associds d autres indicateurs courants du
march@ du travail (notamment les taux de ch mage, salaires, taux d emploi sectoriel), ils peuvent
@galement servir faire une anayse prdcise de mach@s du travail nationaux et r@dgionaux pour aider
repdrer les principaux ddfis auxquels ces march@sudtravail se trouvent confrontds. C est pourquoi,
dans le rapport sur les Tendances mondiales de | emploi de cette annde, chague indicateur de
| ensemble des OMD est analysd s multan@ment avecés tendances du ch mage pour chague rdgion.

® Pour une description et une discussion d@taill@esles indicateurs, voir Chapitre 1 « Decent Employment and the Millennium
Development Goals: Description and analysis of a new target », BIT, Indicateurs cl@s du marchd du travail5® Edition,
Gent_ve, 2007.
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2. Afrique subsaharienne

L optimisme r@cent concernant le ddveloppement Jcamique en Afrique ne sest que
partiellement refl@t@ sur les march@s du travail da rdgion’ Celaest d?  de nombreuses raisons, et
notamment au fait que ce sont souvent les pays riches en ressources qui enregistrent des hausses de
croissance. La plupart du temps, les industries dextraction ne sont pas fortement g@nQratrices
d emplois, sauf s elles servent de base desindu stries de transformation en aval. Le peu d impact sur
les march@s du travail rdsulte @galement de la vdliditd de la croissance du PIB dans de nombreux
pays, qui freine les progrt.s dans ce domaine. De plus, il faut du temps pour que la croissance se
traduise par une hausse de | emploi et, dans bien des pays, |es tendances @conomiques favorables n ont
vu le jour que tout rdcemment. Par ailleurs, les pditiques de d@dveloppement mettent souvent | accent
sur des variables macro@conomiques mais pas suffissnment sur les questions du march@ du travail.
Enfin, le mangue d ingtitutions effectives du march@ du travail demeure un obstacle la r@duction du
ddficit de travail ddcent dans lardgion.

L Afrique subsaharienne continue de prdsenter des Iatios empl oi-population @levds (le 2plus
Jlev@d du monde) en ddpit d une |dgt re baisse entt@97 et 2007. Ce niveau Dlevd est Gtroitement lid a
fort taux de pauvretd, qui oblige souvent les genspauvres accepter un travail sans se soucier de sa
qualitd. Enfin, | absence de solutions @ducatives ontraint une grande partie des jeunes entrer dans la
vie active.

On dira que tous les pauvres doivent travailler pour survivre. Mais la rdgion se trouve encore
confrontde au ddfi du ch mage. En 2007, 8,2 pour cat de toutes les personnes d ge actif sur les
march@s du travail Gtaient malheureusement la reberche d un emploi. Ce taux n a pas @volud entre
2006 et 2007 et il est peineinf@rieur celui d il y adix ans (8,5 pour cent), maisil affiche 0,8 point
de pourcentage de moins que lorsqu il Gtait son maximum en 2002, date laguelle de nombreux pays
de lar@gion ont vu un tournant dans | @volution déeurs taux de ch mage. Pourtant, en 2007, lar@gion
compte 24,3 pour cent de ch meursde plusquil y a dix ans.®

Toutefois, mEme les personnes qui trouvent effectiement du travail se battent pour obtenir un
emploi ddcent. La proportion des travailleurs vuln@sbles (soit parce qu ils contribuent sans salaire
une activitd familiale soit parce qu ils travaillert pour leur propre compte) ddpasse encore 70 pour ent
et lapart des travailleurs rdmun@rds et salari dsatteint qu un quart de toutes les personnes employ Jes.
La situation est pire pour les femmes, qui ont 81,7 pour cent un emploi vulndrable; ce qui signifie
gue moins de deux femmes sur dix ont un emploi assorti d un revenu r@dgulier et d un moindre risgue
@conomique. Le tableau ne semble gutre plus brillahpour les hommes : seuls trois sur dix font partie
du groupe des travailleurs rdmun@rds et salari@s.dis au moins, contrairement aux femmes, ils ne sont
pas pidgds comme travailleurs contribuant sans salime une activitd familiade: seuls 18,4 pour cent
d entre eux Gtant dans cette situation contre 34,7 pour cent des femmes. Si | on prend | ensemble des
emplois vuln@rables, la situation s est considdral@ment amdliorde entre 1997 et 2007, mais partir @&
niveaux initialement trk.s Glevds.

Eu @gard aux changements positifs survenus dans | aproductivitd ces dernit.res anndes, on peut
espdrer une amdlioration, mais seul le Moyen-Orient dont le niveau de ddpart Gtait nettement
supdrieur, a enregistrd un taux annuel moyen de hasse de la productivitd plus faible. En Afrique
subsaharienne, les taux de hausse prometteurs de la productivitd du travail en 2004 et 2005 (> 2 pour
cent) ne se sont pas reproduits en 2006 et 2007, puisqu ils se sont rdvdIds infdrieurs 2 pour cent.

L Dcart entre | Afrique subsaharienne et d autres rdgions est demeur@ important et s est mEme
accru dans la plupart des cas, comme le font apparatre les Figures 5a et b. La valeur goutde par
travailleur en Afrique subsaharienne est aujourd’hu 13 fois infdrieure celle d un travailleur du
monde d@veloppd. Le faible niveau de ddpart joint la lenteur et la volatilitd des taux de croissance
de la productivitd du travail empCEchent | augmentabn des revenus de nombreuses personnes. Un

7 Pour une analyse dditaillde, voir : Banque MondialeAfrica Development Indicators, Washington, 2007

811 importe de noter que, dans la r@gion, |es tauxde ch mage varient consid@rablement d un pays | a utre et qu ils sont
souvent sup@rieurs dans les cas og des dispositionsde protection sociale existent. L @cart va de moirs de 1 pour cent au
Malawi plusde 30 pour cent au Botswana.
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simple calcul suffit leprouver : si| on prend | e niveau de productivitd de 5 012 dollars EU par anpar
personne employJe, et en supposant que la part du evenu du travail compte pour 30 pour cent du PIB
total,° on obtient un revenu de 1500 dollars EU par an ou de 4 dollars EU par jour par personne
employ@e. tant donn@ que, sur la population totale de 769 millions de personnes que compte
| Afrique subsaharienne, seuls 297 millions ont un emploi, chague personne au travail fait vivre
environ 2,6 personnes. En d autres termes, les 4 dollars EU doivent faire vivre 2,6 personnes, ce qui
donne un revenu par personne d environ 1,6 dollar EU par jour. Sachant que les revenus sont loin
d CEtre rdpartis de manit-re @gale entre ces employ@s simple calcul montre clairement que, avec des
niveaux de productivitd aussi faibles, la majorit@dles personnes vivent dans |a pauvret@.

L association du maintien d un trk.s haut niveau d emplois vuln@rables et de la lenteur des
changements dans la productivitd ne permettant pasd augmentations de revenus se refltte dans la
proportion de travailleurs pauvres. MEme si |e nombe de ceux rdpondant au critk-re de 1 dollar EU par
jour abaissd de 4,3 points de pourcentage de 1997 2007, plus de la moiti@ de ces employds n ont pas
gagnd de revenus suffisants pour pouvoir saffranchr avec leur famille de la pauvretd; ce qui
reprdsente de loin la pire proportion de toutes lesrdgions. En 2007, 85,4 pour cent de ces employds
vivent encore un niveau inf@rieur celui du critkre de 2 dollars EU par jour, cette proportion Qtah
pratiqguement demeur@e inchang@de depuis 1997. Non salement les deux taux sont les plus dlevds de
toutes les rdgions mais | Gcart avec les autres rdgns continue de se creuser. Le nombre total de
travailleurs pauvres selon les deux critk.res n a cess@ d augmenter ces dix dernit.res anndes. En 2007,
on comptait 20,4 pour cent (soit 26,6 millions) de travailleurs pauvres de plus selon le crittre de 1
dollar EU par jour et 28,1 pour cent (soit 55,5 millions) de plus selon le critkre de 2 dollars EU par
jour. L un des principaux motifs d inqui@tude vient du fait que ces chiffres n ont cessd d augmenter en
ddpit de la tendance @conomique favorable de ces denitres anndes. Rien qu entre 2006 et 2007, on a
compt@d 2,9 millions de plus de travailleurs pauvresselon le crittre de 1 dollar EU par jour et 6,2
millions de plus selon le critkre de 2 dollars EU par jour.

L incapacitd de rdduire la pauvretd au travail pasuite de la lenteur tant de la hausse de la
productivitd que des changements dans | emploi vulrdrable, conjugude au nombre croissant de
ch meurs, font que | on considt.re prdsent | Afrique subsaharienne comme n Jtant pas en mesure
d atteindre | OMD de r@duction de moitid de la pauvetd extr@Eme dici 2015. Dans bon nombre de
pays, cela ne vient pas tant de | environnement @caiomique que du faible impact que la croissance
@conomique a eu, jusqu ici, sur la crdation d emplas ddcents. Dans les anndes  venir, la rdgion dea
faire face au double ddfi de crder des emplois en fus grand nombre et ddcents. La bonne nouvelle est
gu un nombre de plus en plus grand de pays semble G&e sur la ligne de ddpart. Qui plus est, cela
concerne non seulement les pays riches en ressources mais auss certaines des @conomies plus
diversifides de lardgion.

Encadrd@d 1
L importancedel agriculture pour le processus de d@veloppement dans| Afrique
subsaharienne

Un nombre croissant d @conomistes conviennent (unefois encore) que le fait de ndgliger le secteur agicole au
cours du processus de changement structurel et de ddveloppement @conomique finit par devenir un obstae au

processus de ddveloppement. Le dernier Rapport surle ddveloppement dans le monde « Agriculture au sewice
du D@veloppement » confirme cet avis, qui est soutew par | OIT depuis de nombreuses anndes. Le
ddveloppement Gconomique a besoin d un changement sucturel mais ce dernier est impossible sans le
ddvel oppement du secteur agricole. Plus un pays ouune rdgion est pauvre et ddpendant(e) de | agriculdre, plusiil

importe de mettre | accent sur ce secteur, puisque | agriculture est le secteur que | on trouve dans les zones
rurales og vivent la plupart des pauvres. || envaains de | Afrique subsaharienne 0g :

9 Cette estimation de la part du revenu du travail en Afrique subsaharienne est bas@e sur les conclusiors de Malte L bker,
Labour Shares, OIT, Policy Integration Department, Technical Brief No. 01, Gent.ve, 2007. MEme si la part calculPBeiic
ninclut pas les revenus des travailleurs autonomes et se base sur des chiffres portant sur | @conomieformelle, on considdrera
qu il sagit delameilleure estimation disponible ce jour. Par ailleurs, les revenus de | @conomie informelle @tant infimes,
cette part serait probablement peine plusimportante si | on en tenait compte en ddpit du nombre cors@quent de personnes
travaillant dans ce secteur.



16

* 64,7 pour cent de toutes les personnes employ@es, ®it 192 millions au total, travaillent dans
| agriculture ;

*  cesecteur ne g@ntre que 32 pour cent de lacroissace du PIB ;

e 64,1 pour cent de | ensemble de la population vivent dans des zones rurales;;

o 229 millions de personnes dans la pauvretd extr@Emeivent dans des zones rurales.

Qu est-ce qui rend ce secteur si important pour la rdduction de la pauvretd et ce secteur remplit-il @n r le dans
| Afrique subsaharienne ?

* L agriculture fournit de la main d uvre pour les s ecteurs modernes: Cest une condition
prdalable ndcessaire au processus de ddveloppemenPlus la main d uvre qui migre vers les zones
urbaines est compdtente et en bonne santd, plus ed contribue donner le coup denvoi du
ddveloppement de | industrie et du secteur des senices. Dans | Afrique subsaharienne, les conditions
sanitaires qui rkgnent dans les zones rural es sont pires que partout ailleurs ; et | @ducation n a enregistrd
une lente progression qu au cours des dernitres anndes, notamment dans les pays les plus pauvres. Dans
son dernier rapport « L @ducation pour tous: Un oljectif accessible pour 2015 ? », | UNESCO ddclare
que, sur 25 pays encore loin de rdaliser | @ducatia pour tous, 16 se trouvent en Afrique subsaharienne.

o L agriculture fournit la nourriture: Par rapport son niveau en 2000, la demande de denr@es
alimentaires dans | Afrique subsaharienne devrait normalement doubler dici 2015. Mais la production
alimentaire dans la rdgion est dgj loin de pouvoirnourrir la population. Aux premiers stades du
processus de ddveloppement, ddpendre des importatins de denr@es alimentaires pose un probltme car
les marchandises import@es sont habituellement plusondreuses que celles produites dans le pays (en
raison des cofits de transport et des structures monopolistiques du marchd).

* L agriculture contribue au d@veloppement du secteur moder ne et/ou aux exportations: Dans de
nombreux pays, le secteur agricole produit soit un bien dont d autres secteurs ont besoin pour leur
production, soit une marchandise d exportation autonome. C est le cas dans certains pays africains.
Ainsi, par exemple, le d@dveloppement de | industriedu cuir en Ethiopie est devenu la deuxit me plus
grande source des revenus des exportations du pays (BIT, 2007, page 2).

e L agriculture est un secteur de demande: Si le secteur agricole se d@veloppe paraltlement ax
secteurs modernes, il peut auss augmenter la demande de biens produits dans ces secteurs, leur
apportant ainsi un soutien et leur permettant d @viter de ddpendre des exportations. Eu Pgard la
proportion @levde de pauvres dans les zones ruralesle | Afrique subsaharienne, | apport de | agricult ure
en tant que secteur de demande est trk-s limitd.

e L agriculture sert de catalyseur au ddveloppement @onomique local et aux activitds extra-
agricoles: Les activitds non-agricoles jouent un r le croissant dans la formation de revenus des zones
rurales. Mais elles ne peuvent se d@dvel opper que sile secteur agricole est en forme. Tant que des zones
rurales resteront engludes dans | extrEme pauvret@elles nattireront ni ne d@velopperont jamais
d activitds non-agricoles. On observe @galement ceph@nomtne dans de nombreux pays de | Afrique
subsaharienne.

» Lesecteur agricole peut contribuer au secteur financier : Si | agriculture se d@dveloppe paralltlement
au secteur moderne, elle accrot son @pargne, qui peut alors Etre mise  la disposition du secteur
industriel. Elle contribue ains | accumulation n @cessaire de capital dans le secteur moderne, le
rendant | aussi moins ddpendant des capitaux Jtragers.

e L agriculture en tant que dernier recours en pdrioce de crise: Dans bon nombre de pays en
dgvel oppement ddpourvus de filets de protection sa@le, le secteur agricole est le dernier recours pour
ceux qui cherchent du travail en p@riode de ralentssement @conomique. On observe qu il remplit tout
particulit. rement cette fonction dans de nombreux pays en proie des troubles civils mais, compte tenu
du mauvais Gtat des zones rurales, | aide qu ellespeuvent apporter lapopulation est trt s limitde.

Comme nous | avons vu, le potentiel de d@veloppemen qu offre le secteur agricole n est pas exploitd de
manitre efficace dans | Afrique subsaharienne. Toutefois, gr ce  une productivit@ croissante de ce secteur,

la progression de | investissement dans | @ducati on et la santd dans les zones rurales et, en particlier, au
regain d attention que la communautd internationale porte | agriculture et au d@veloppement rural, ce
secteur pourrait | avenir aider r@duire la pauv retd dans lardgion. L OIT a placd le ddveloppementiral
en tCEte de son ordre du jour de discussion sa Coridrence internationale du travail 2008, pour mieuxcerner
ler le des march@s du travail ruraux dans le soutien la contribution du secteur au d@vel oppement.

Source: BIT, Rapport sur | emploi dans le monde 2004-05 « Emploi, productivitd et rdduction de la pauat@ »,
Chapitre 3 « L importance de | agriculture », Gent.ve 2005. BIT, Tendances de | emploi en Afrique, Gent.ve 2007.
UNESCO, Rapport mondial de suivi sur | @ducation pour tous, « L @ducation pour tous: Un objectif accessble pour
2015 ? », Paris 2007. Banque mondiale, Rapport sur le d@veloppement dans le monde 2008, « L Agricultureau service
du d@vel oppement », Washington 2007.







